
S 30 T 0 M E  ,er  * ’re A N N E E  D IM A N C H E E T  L U N D I G E T  7  F E Y R IR R  1 8 4 2

O N  S ’A B O N N E

—  A u bureau  c e n tra l, a 
r iiu p rim erie  de laB anquc 
de  P o lo g n c .

—  C hezlous ics lib ra irc s .
—  E t  a lous les bureaux 

de poste .
Pour  3 mois 

V arso v ie :R .a r .2 , c .  2 5 ( i 5 f l  
a dom icile . 2 , 4°(•&  W

P ro v in c e  3 , ( 2 0  f.j
ŁJnN °.iso le ' —  c .5 ( io  gr.)

On rc ę o it les avis a in -  
s ć re r ,  lous le s jo u rs  de d ix  
lieures du m alin a cinq 
heurcs' du so ir, an bureau  
d u  jo u rn a l.

L e  p r ix  des in se r tio n s , 
se .reg le  a l ’am iable.

L es le llre s  adrcsse'es a 
la redac tion  d o iven t e tre  a f -  
franch ies.

DE

S t. P e t e r s b o u h c ,  Janv ier . — P a r  
un o rd re  du  jo u r im perial, en date 
d u  5 Janv ier (v. s.), le conseillęr d ’etat 
actuel Sotników , attache a la  personne 
du  com m andant en chef de l’arm ee ac­
tive, S. A. le Feld-m arechal P rince de 
V arso v ie , C om te Paskiew itch d ’E ri- 
van, a etc nom m e general - m ajor et 
designe pour rem p lir les fonctions de 
gouverneur civil des provinces cauca- 
siennes.

— Le com te A lexandre C zacki p ro - 
p rie ta ire  du  gouvernem ent de P o d la -  
chie , a invente un .nouveau  p asso ir, 
applicable a la fabrication  d u  sucre de 
betterave , p o u r lecjuel il a ob tenu  un 
b revet d ’invention, de la du ree  de 10 
ans.

PARTIE POLITIftUE.
Pabis, 27 et 28. Janv ier . — C ham bre 

des deputes. L a  seance d u  27 afailli 
etre presque aussi orageuse que celle 
d ’h ie r ; la question du  recensem ent 
avait anime les esprits et, depuis long- 
te m p s , on n’avait pas vu des d eb a ts  
aussi vifs. A la suite d ’une discussion 
qui a  du re  deux longues seances, et 
apres une epreuve p ar assis et leve, 
l’am endem ent de M .L estiboudois, a ete 
rejete. Get’ am endem ent appelait l’at-
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tention du gouvernem ent su r fa ąąćes- 
site de com pleter la legislation relative 
au recensem ent, et im pliquait ainsi U »  

blam e de la conduite clum inistere dans 
le cours de cette operation , qui a donne 
lie u , l’annee d e rn ie re , k des troub les 
sur divers po in ts du  te rrito ire . D ans la 
seance du2 7 , Al. T cste m inistre des tra- 
vaux -publics d ’uhe p a r t , et M. Vivien 
m em bre de l’opposition de l’au tre , ont 
re p ro d u it, p o u r ou contre le recense­
m ent, tous les argum ents developpes 
auparavant dans la p resse , devant les 
tribunaux et a la  tribune legislative. M. 
T este a principalem ent soutenu le debat 
et s’est attache ą  dem on trer avec des 
textes de lois, que la  m esure en question 
etait parfaitem ent legale , et que les 
d eso rd res  don t elle a ete accompagne'e 
ne sont, su iv a n tlu i, que le resu lta t des 
m achinations ourdies p a r  les fauteurs 
de toutes les rebellions. La gauche a 
p ro teste  avec vivacite contre cette in­
sinua tion , que le  m inistre a a ttenuee , 
en dec laran t qu’il n’entendait faire allu ­
sion a aucun m em bre de la  cham bre. 
L es jou rnaux  de l’opposition se con- 
solent de l’ecbec qu’ils viennent d ’es- 
suyer*, en disant que,si l’on fait attention 
a l’im portance de la question a la  lega- 
lite  qui etait en cause, et a faiblesse
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de la m ajorite obtenue par lem inistere, 
m ajorite qui ne s’eleve pas a 10 voix , 
on arrive a conclure que ła situation du 
cabinet, p o u rra  hien etre  com prom ise, 
le j ou r oil il devra ab o rd e r de nouveau 
le te rra in  de la politique.

— D ans la seance du  28, 1’am ende- 
m ent propose p a r  M. M onnier (de la 
S izeranne) sur le 10 et dernier, para- 
g raphe de 1’adresse, appelait 1’attention 
de la cham bre des deputes sur la p o ­
litique in terieure. Un long et orageux 
incident, a ete souleve p a r  MM. Billaut, 
D u ran d  (de R om orantin )lsam bert, Bar- 
ro t. M r Billaut a ends des doutes et 
s’est m ontre preoccupe d ’inquietudes 
p lus ou moins graves, su r la  ligne de 
eonduite et les principes du  m inistere 
relativem ent a la presse et au ju ry . 
Nous rev iendrons m ard i su r cet inci­
dent qui du  resle , n’a pas em peche que 
l ’am endem ent de M. M onnier ne fu t 
re je te , et que le lendem ain l’ensem ble 
de l'adresse ne fu t adopte k une m a­
jorite' de 43 voix.

— L e  b ru it coura it a la bourse du 
29, qu ’a la suite de la se'ance du  28, 
une discussion tre s -a n im e e  avait eu 
lieu dans le conseil des m inistres e t qu’il 
y avait ete question d e la  d isso lu tion  de 
la cham bre. Q uoiqu’il en so it, les 
speculateurs se sout alarm es et les 
fonds ont baisse de 10 a 20 centimes 
su r les cours cl’h ier. L e b ru it etait ega- 
lem ent repanclu que le M arechal Soult, 
m alade depuis quelque jo u rs , etait 
m o rt et que M. G uizot avait donne sa 
dem ission.

— On lit dans le Conslitutionnel: ce r­
tains b ru its  que sem blent d ’ailleurs 
confirm er des nouvelles re'centes de 
L ondres et de M ad rid , annoncent que 
M. A ston , l’am bassadeur anglais , doit 
qu itter procbainem ent l’Espagne pour 
se rend re  a L ondres. Les uns p re ­
tendent que M. Aston se re tire  volon- 
ta irem ent des a ffa ires, d ’autres .affir- 
p ient au con tra ire  que la resolution  
prise par ce d iplom ate est, le resu lta t 
de la de'sapprobation de la  eonduite

qu’il a te n u e , dans la question des le t- 
tres de creance de M. de Saivandy. L e 
cabinet to ry  ne lui p a rdonuera it pas 
d ’avoir explicitem ent re c o n n u , dans 
la Peninsule, certains d ro its  antim onar- 
chiques et d ’avoir agi contre le sens des 
instructions qu’il avait recues.

— Des depćches reęues recem m ent 
d ’Afrique p ar M. le m inistre cle la g u erre , 
apprennent que l’expedition qui se p o u r- 
suit dans l’ouest, a am ene la  soum is- 
sion de nouvelles tribus. Ab - del K a- 
d e r  est to u jo u rs  enferm e dans T le - 
mecen avec 600 reg u lie rs  seulem ent; 
convaincu de rin u lilite  cletoute resistan ­
ce, il avait fait so r tir  de la ville sa fa­
milie et ses objets precieux, et les avait 
fait conduire en un lieu plus sitr. L ’o- 
pinion des generaux francais dans la 
province d ’O ran , est qu’ A b-del-K a- 
der ne peu t plus m aintenant faire la 
guerre dans to u t l’ouest de l’A lgerie, 
et qu’il sera oblige cle se re je te r du  co­
te cle Test, ou il ne rencon trera  que de- 
saffection dans les tribus m em es qui 
auparavan t, lui elaient les plus cle- 
vouees.

— L e sieur D upo ty  condam ne a cinq 
aps de detention par la cour des pairs, 
etait officier clans la garde nationale; 
sa condam nation lui ayant enleve la 
jouissance de ses d ro its po litiques, la 
com pagnie a laquelle il appartenait avait 
eu k p ro ced er au choix d ’un nouvel of­
ficier. C ette com pagnie ayant ree lu  ce 
meme sieur D upoty, vient d ’etre clis- 
soute en vertu d ’une ordonnance royale.

— L a neige tom bee en abonclance 
dans la m atinee clu a5, s’est m aintenue 
sur les boulevards et dans les ru es  
d ’une certaine la rgeur, de m aniere a 
perm ettre  la sortie des traineaux. On 
en a vu quelques uns assez rem a rq u a - 
b les p a r  l’elegance des attelages.

— II y a eu, le 27 au soir, chez L. L • 
M. M. un grand  concert auquel environ 
1200 personnes avaient ete' invitees. A 
neuf heures, le  Roi, la R eine Chi-istine 
cl’Espagne, le due et la duchesse d  O r­
leans, le due et la  duchesse de N e-
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mours,la piincesse Clementine.le prince 
deJo inv ille , les dues d ’Aumale et de 
Montpensier, le due Alexandre et le 
prince Paul de W iirtem berg sont entres 
dans la salle du tróne, oil tout le corps 
diplomatique reuni, attendait LL. MM. 
L ’execution de Porchestre a ete excel- 
lente, dit le Journal des Debats; les 
artistes dujthe'Atre Italien, Mes Grizi,Al- 
bertazzi,Persiani,MM.Lablache, Mario, 
Mirate etc. ont chante', avec leur supe'- 
riorite accoutum ee, l’introduction de 
Lucrezia Borgia]de Donizetti, le duo de 
fa Vestale de M ercadante, le duo de 
I'Elisir d 'am ore  de Donizetti, le final 
de N orm a  de Bellini et plusieurs autres 
morceaux.

L o n d r e s ,  2 6  et 2 7  Janvier. — Imnie- 
diatement apres la ce'remonie du bap­
teme, la Reine entra dans la salle oil 
le chapitre de Pordre de la Jarretiere 
se tenait, et fit proclamer que son bon 
plaisir etait d ’admettre dans cet ordre, 
un descendant de la race de S. M. le 
roi Georges Ier. Les suffrages re- 
cueillis par le chancelier s’etant arretes 
sur Frederic Guillaume IV, Roi de 
Prusse, la ceremonie habituelle a com­
mence. La Reine, assiste’e par les deux 
chevaliers les plus ages, altacha elle 
meme la jarretiere au roi de Prusse, 
lui passa au cou le ruban de St, 
Georges, et lui donna 1’accolade d ’u- 
sage. La journee se term ina, ainsi 
qu’il avait ete annonce, par un grand 
banquet donne dans la salle St. Geor­
ges.

— Le lendemain matin, S. M. assista 
a la distribution des drapeaux faite au 
7 2  regiment de montagnards ecossais. 
Dans l’apres-midi, Elle alia visiter le 
college d’Eton, oil Elle fut recue avec 
le plus grand enthousiasme par la jeu- 
nesse de ce college. L e 2 7  au matin, 
S.M. se rendit a Londres et descendit 
au palais de Buckingham. Vers Midi, 
Elle recut tous les membres du corps 
diplomatique, et vers les deux heures, 
le lo rd  m aire, les sherifs et autres 
fonctionnaires municipaux, venus pour

lui presenter une adresse de congratu­
lation. S. M. recut avec heaucoup d ’af- 
fabilite la deputation de la Citd, la 
remercia gracieusement des m arques 
d’honneur qui lui etaient donnees, et 
exprima le veeu sincere que les re la ­
tions d ’amitie, actuellement existant en- 
tre la  Grande-Bretaąne et la Prusse, et 
base'es sur la parite aes croyances reli- 
gieuses, pussent se maintenir 4 jamais. 
Apres le de'part de la municipalite' de 
L ondres, S. M. retourna k W indsor, 
ou un grand bal devait avoir lieu dans 
la soiree.

— Le 28, le roi de Prusse revint 
encore k Londres et dejeuna chez sir 
Robert PeeL On dit qu’a partir du 29, 
S. M. ne quittera plus L ondres, jus- 
qu’au moment de son depart, qui n’aura 
pas lieu, a ce que l’on cro it, avant le 
4 Fevrier prochain.

— Le roi F rederic Guillaume IV aco n - 
fere au prince de Galles l’ordre dePAi- 
gle-Noir, et lui a fait cadeau, pour le jour 
du bapteme, d’un mantelet de velours 
eearlate, richement brode. — Ce sou- 
verain a ete nomnie' membre honoraire 
de la societe des sciences de Londres.

— Une medaille doit etre frappe'e 
pour perpetuer le souvenir de la ce­
remonie du bapteme; elle portera pour 
inscription: Albert Edouard, Prince de 
Galles, ne le 9 Novembre 1841, bap­
tise au chateau de W indsor le 25 Jan­
vier 1 8 4 2 .

— Un chevalier de l’ordre de la Ja r­
retiere venant de m ourir, S. M. la Reine 
a emis le desir que la place vacante dans 
l’ordre fut conferee a lord  Melbourne.

— D ’apres des lettres arrivees de 
Cuba, le bruit s’est repandu k Lon­
dres, que le consul anglais dans cette 
He, M. Turnbull, convaincu d’avoir 
voulu exciter les noirs et les hommes 
de couleur a la revolte contre les au­
torites du pays, avait ete ariAte en 
vertu d un o rdre  emane du gouverneur 
de 1 ile. Cette nouvefle a produrt k 
Londres une assez grande sensation. '

R ome, 20  Janvier. — L ’ex -p a ir de
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France, comte cle la Ferronays, qui vi- 
vait a Rome depuis l’annee 1819, vient 
d ’etre emporte par une attaque d’apo- 
plexie.

M a d r i d ,  21  Janvier. — Les debats 
sur l’adresse ont commence, le 2 0 ,  au 
senat. Le ministere,*Hvement attaque 
par M. M. de Las-N ava’s et Munoz, 
Bueno, a ete def^ldu par M: Gonzalez. 
Cette discussion n’avait encore amene 
la revelation d’aucun faitnouveau. Seu- 
lement le ministre a iterativement de­
clare, que le gojivernement attendait 
avec confiance le jour ou toutes les ne- 
gociations, relatives a l’incident de M. 
Salvandy,pourraient etre mises sous les 
yeux des cortes, et qu’il ne redoutait 
pas cette epreuve. L ’adresse a ete vo- 
tee par le senat; mais on croit que la 
discussion sera plus longue et plus ora- 
geuse a la chambre des deputes.

— L a gazette de M adrid du 2 0 ,  pu- 
blie plusieurs adresses envoyees au re ­
gent par les deputations provinciales et 
les municipalites du Royaume, qui feli- 
citent hautementEspartero du courage et 
du patriotisme aveclesquelsila sufaire 
observer la loi fonclamentale de l’etat, 
les prerogatives du pouvoir royal, depo­
se par interim entre ses mains, et I’hon- 
neur de la position elevee qu’il occupe 
par la volonte des Cortes. L ’adresse 
de la municipality de Cadix est rem ar- 
quable entre autres par l’exaltation de 
sonlangage: Y. A. sait, y est-il dit,
qu’elle peut compter sur 1 0 0 , 0 0 0  sol- 
dats aguerris, sur 1 0 0 , 0 0 0  vete'rans et 
sur un nombre egal de gardes natio- 
naux qui, au prem ier signal, sont prets 
h marcher; elle ne doit done pas crain- 
dre de prendre sur elle toutiGa respon- 
sabilite de sa concluite e'nergique; quel- 
ques consequences que puissent avoir 
le depart de M. de Salvandy, elles re- 
tom beront toutes sur le gouvernement 
francais qui les a provoquees.

— Le contrat qui assurait a la maison 
Rothschild l’exploitation des mines de 
m ercure d’Almaden venant d’expirer.

le gouvernement espagnol a l’intention 
d’exploiter ces mines pour son propre 
compte.

C o n s t a n t i n o p l e ,  12  Janvier. — L’am- 
bassade Anglaise a Teheran vient de 
recevoir la ratification d’un traite de 
commerce conclu recemment entre la 
Perse et la Grande Bretagne, et qui est 
tout aTavantage de cette derniere puis­
sance. D ’apres les stipulations de ce 
tra ite , l’Angleterre aura des consulats 
et des factoreries a Bender-Buschersur 
le golfe persique, aT auris et a Teheran; 
descendant le Tigre et I’Euphrate, elle 
commercera directement avec la Perse, 
et de ce dernier pays se fraiera une 
route, a travers l’Afghanistan, vers ses 
possessions dans l’lnde.

— D ’un autre cóte, M. le Colonel 
Burnett a conclu avec Mehemet-Ali une 
convention, qu iassureal’Angleterre une 
route commerciale vers la mer Rouge, 
en traversant l’Egypte. Les choses ont 
ete arrangees de maniere que l’on se 
passera de l’agrement du Sultan.
W — Les quatre vaisseaux partis de 
Toulon pour aller se ranger sous les 
ordres de I’amiral La Susse, ont passe 
quelques jours au mouillage d’Hydra, 
et pres d ’Ourlac ont du etre ralliees 
par M. de la Susse, avec les vaisseaux 
V In flex ib le  et le Santi-P etri, la fre- 
gate la  Calypso et le b&teau h vapeur 
VAcheron. Toutes les forces anglaises 
sont a Malte.

A rn vees : I /a ssesseu r de college et com te  
C a ssin i; le  general de W i t t e , Gustiniani 
im provisateur ita lien , P o tock i Conrad.

D e p a r ts ; MM. O r se tt i, Jakubow icz, le  
com te C assini, Modliński..

Theatre des Variet es. — L 'A ppren ti 
ou V A rt de fa ir e  une rnaitresse-, — 
TJnMonsieur et une Dame; Vaudevilles 
joueesparles artistes francais. — Guw er­
ner, {Le G ouverneur), Vaudeville joue 
p a r  les artistes polonais.

Le Chronometre de la  Banque marquait hicr 
a midi, 6: degres au dessous, de z e r o : —  it 6  
heures du soir, 6 —  a minuit , 6  -  -  ce matin 
d  6 heures, 5.


